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Avant-propos

Les stocks et les approvisionnements de la maintenance revêtent une importance 
capitale pour l’entreprise car l’absence de rechanges ou de produits de 
maintenance (RPM), lors d’une réparation consécutive à une panne ou lors 
d’une opération préventive, conduit inéluctablement à un allongement, outre 
mesure, de la durée d’arrêt. Cela peut s’avérer fort pénalisant pour l’entreprise 
puisque, généralement, les coûts d’indisponibilité pour maintenance sont très 
élevés et conduisent à l’affaiblissement de la compétitivité de l’entreprise car 
le coût de production s’avère plus élevé que celui des concurrents du fait des 
pertes engendrées par des arrêts de maintenance trop longs. Pour conduire 
une bonne gestion des stocks et approvisionnement (GSA), il importe d’engager 
des actions pertinentes et efficientes telles que : 

	assurer un magasinage de bon aloi en réalisant un aménagement efficient 
et ergonomique, en codifiant les emplacements et en les reliant de façon 
bijective aux articles concernés, en adaptant ces emplacements aux articles 
qui y sont placés, en réalisant un plan de préservation des articles stockés et 
en appliquant une bonne démarche 5 S (débarras, nettoyage, rangement, 
standardisation-management visuel et rigueur) ;

	adopter les bonnes politiques d’approvisionnements qui assurent un 
service sans rupture de stock, particulièrement pour les articles dont 
l’indisponibilité génère des coûts de pénurie très élevés ; politiques qui 
fixent les quantités optimales à acquérir, minimisant ainsi le coût total de 
stockage, qui déterminent les périodicités d’achat à adopter, ainsi que les 
stocks de sécurité à prévoir pour doter les intervenants de maintenance 
des RPM requis même en cas d’accélération de consommation ou de retard 
de livraison de commandes de ces RPM ;

	optimiser le stock en adoptant les politiques d’approvisionnement qui 
conviennent conformément à la classe Pareto de valeur de consommation 
des articles concernés ; politiques qui réduisent le stock moyen immobilisé 
en magasin et qui diminuent, de ce fait, le coût de possession de stock. 
Celui-ci représente, par an, près de 20 % du coût de l’article stocké. Il s’agit 
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aussi d’effectuer les prévisions nécessaires, selon des méthodes appropriées, 
tenant compte des historiques des consommations de rechanges et produits 
de maintenance et tenant également compte des tendances et saisonnalités 
qu’elles présentent ;

	réduire les stocks en veillant, avec le service de maintenance, à diminuer les 
consommations de RPM en adoptant une bonne stratégie de maintenance 
telle qu’une maintenance systématique avec des périodicités optimisées 
d’intervention ou, mieux, une maintenance conditionnelle ou prévisionnelle 
qui préconise de n’intervenir, pour remplacer une pièce, que lorsque des 
indications d’état montrant une dérive consécutive à une défaillance et 
qui, de ce fait, allonge la durée de fonctionnement et réduit de façon 
concomitante la consommation de rechanges ;

	s’inscrire dans une démarche PDCA (roue de Deming) d’amélioration 
continue en adoptant une approche de saisie et d’exploitation du retour 
d’expérience qui, partant de données recueillies et de constats observés 
à la suite d’un audit ou d’un inventaire physique, préconise de mener des 
opérations d’assainissement des stocks en éliminant les anomalies qui 
peuvent l’entacher telles que le maintien en magasin de non-mouvementés 
inutiles et les erreurs de codification d’articles et d’emplacements. Il importe 
aussi, dans ce cadre, d’élaborer et d’exploiter un tableau de bord de 
GSA faisant état des évolutions d’indicateurs techniques et économiques 
pertinents et sensibles liés aux objectifs SMART adoptés pour la GSA en 
matière de qualité, coût et délai ;

	pour maintenir l’effort d’amélioration et de rigueur de GSA, il faut prévoir un 
plan d’audits internes afin de mettre en évidence les écarts et les anomalies 
de gestion pour les éradiquer et assurer la pérennité du système de gestion 
et son efficience ;

	dans ce même but, une organisation de bon aloi doit être mise en place 
permettant la réalisation, coordonnée et ordonnée, des quatre fonctions 
principales requises par la GSA (magasinage, tenue des stocks, 
approvisionnements, analyses et études) qui doivent être encadrées 
par des fiches de fonction distinctes et complémentaires, ainsi que par 
des procédures de gestion éprouvées dont principalement celles des 
sorties, des réservations, des approvisionnements, du traitement de non-
mouvementés et de préservation des RPM, de même que les différents 
imprimés exploités pour les différents processus de gestion des stocks et 
des approvisionnements ;

	dans le but d’assurer une gestion maîtrisée et optimisée des stocks et des 
approvisionnements, il est important d’appliquer les démarches Lean, 
Kaizen et Six Sigma avec leurs méthodes et outils (les 5 S, la VSM, la DMAIC, 
Kanban, les diagrammes SIPOC et Spaghetti, les Unités Autonomes de 
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Production, la SMED, le Poka Yoke, le Jidoka) et ce, dans le but d’éliminer 
ou au moins de réduire les Mudas (7 gaspillages), les Muras(variabilités) et 
les Muris(manques de flexibilité) ;

	il est évident que, compte tenu du nombre très important d’articles 
généralement gérés en stock dans les entreprises industrielles, même de 
taille moyenne, compte tenu également, de la multitude de mouvements de 
stock à suivre, il est nécessaire d’utiliser un progiciel adapté pour réaliser, 
aisément et efficacement, les différentes opérations de GSA ;

	en matière d’informatisation et bien au-delà de la gestion des stocks et 
des approvisionnements assistée par ordinateur, de l’approvisionnement 
électronique (e-procurement, e-tendering et e-sourcing), l’entreprise doit 
se projeter sur l’avenir proche en s’inscrivant dans la démarche GSA 4.0 
qui requiert : 

	h des 5 M connectés (hommes, pièces, magasins, procédures de gestion, 
matériel) donc repérés aisément et tracés grâce à la RFID par exemple,

	h l’exploitation du Cloud Computing, la Data Science pour stocker 
une grande masse de données sur les stocks, leurs mouvements, les 
approvisionnements et les prétraiter pour en tirer du sens, de l’utilité,

	h l’utilisation de l’intelligence artificielle, le Machine Learning, pour 
la prévision des consommations de rechanges dans le cadre d’une 
maintenance prévisionnelle 4.0,

	h l’utilisation des robots autonomes, des cobots, les exosquelettes ou les 
ergosquelettes pour le magasinage (mise en rayons, sorties, entrées, 
transport, etc.),

	h la réalité augmentée (RA) pour permettre au magasinier, devant une 
étagère, un rayon, un casier, de disposer immédiatement sur sa tablette 
ou sur ses lunettes spéciales de RA des informations sur les articles qui 
y sont stockés.

Ce sont tous ces aspects que le présent livre se propose de traiter, de façon 
ciblée et pratique, en mettant l’accent sut tout ce qui est de nature à améliorer 
et optimiser la gestion des stocks et approvisionnements de la maintenance.





1  
Généralités  

sur la maintenance

1.1 La définition de la maintenance

Définition

 • La maintenance est l’ensemble de toutes les actions techniques, administratives et de 
management, durant le cycle de vie d’un bien, destinées à le maintenir ou à le rétablir dans 
un état dans lequel il peut accomplir la fonction requise (norme NF EN 13306).

Il est à noter que, dans cette définition, la maintenance ne consiste pas 
uniquement en des actions techniques (nettoyage, graissage et lubrification, 
échange de pièces, resserrage, réglage, etc.), elle nécessite aussi des actions de 
management (gestion des stocks de rechanges, préparation, ordonnancement et 
lancement, méthodes, comptabilité, gestion du retour d’expérience, formation, 
etc.). Les unes ne peuvent conduire à une maintenance efficiente sans les autres. 
En effet, même si l’on dispose d’une équipe d’intervenants des plus compétentes 
et si, en revanche, on ne dispose pas de pièces de rechange à la suite d’une 
omission ou d’une erreur de gestion des stocks et des approvisionnements, 
la durée d’intervention est allongée outre mesure, ce qui entraîne des pertes 
financières pouvant être très importantes. Le résultat global de la maintenance 
est alors fort mauvais.

De plus, il apparaît clairement que « maintenir » vient avant « rétablir », ce 
qui indique que la maintenance préventive est à privilégier par rapport à la 
maintenance corrective.

Pour assurer la maintenance d’une entité, différentes formes d’interventions 
techniques peuvent être envisagées, principalement correctives ou préventives. 
Ces dernières peuvent être systématiques, conditionnelles ou prévisionnelles 
(formes plus développée de la maintenance conditionnelle) (voir figure 1.1, 
page suivante).
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Figure 1.1 Formes de la maintenance

1.2 La maintenance préventive

Définition

 • C’est une maintenance exécutée à des intervalles prédéterminés ou selon des critères 
prescrits dans le but de réduire la probabilité de défaillance ou la dégradation du 
fonctionnement d’un bien (norme NF EN 13306).

Il s’agit d’une maintenance qui est effectuée avant que les dégradations ne 
conduisent à l’arrêt de l’équipement ou à la dégradation de son fonctionnement. 
Le but est de réaliser les opérations qui conviennent afin de permettre à 
l’équipement de fonctionner, de nouveau, sans problème pendant une période 
déterminée.

Le type de maintenance est différent selon que le facteur de déclenchement 
de l’intervention technique est : 

	le temps (une durée) ou un nombre d’unités d’usage (nombre de cycles, de 
kilomètres, de pièces fabriquées, etc.), la maintenance est systématique ;

	l’état du bien (dérive de fonctionnement, dégradation), la maintenance 
est conditionnelle ou (dans sa forme plus développée) prévisionnelle ou 
prédictive.
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Une autre forme s’insinue entre les deux. Il s’agit de la maintenance de routine 
qui est réalisée à une périodicité courte (le jour à la semaine) et qui est autant 
systématique que conditionnelle puisqu’elle consiste aussi bien à réaliser des 
remplacements, des réglages des resserrages, des nettoyages (maintenance 
systématique) qu’à faire des contrôles, des vérifications et des inspections 
suivis d’interventions palliatives ou curatives (maintenance conditionnelle) 
(voir figure 1.2).

Figure 1.2 Formes de maintenance préventive

L’une des principales distinctions entre la maintenance préventive (exécutée 
avant dégradation) et la maintenance corrective (opérée après dégradation) 
est que la première est prévue, préparée et planifiée. La seconde ne l’est pas. 
Elle est réalisée dans l’urgence la plupart du temps. Elle n’est donc pas préparée, 
ce qui conduit à un allongement de la période d’arrêt pouvant atteindre 60 %, 
voire plus. Néanmoins, dans certains cas, la maintenance corrective peut être 
différée et donc préparée et planifiée.

De façon générale, la maintenance préventive est préférée à la maintenance 
corrective, fidèle à l’adage très connu : « Il vaut mieux prévenir que guérir. » 
Néanmoins, il faut souligner que, dans certains cas, la maintenance corrective 
peut être techniquement et économiquement intéressante, particulièrement 
lorsque la défaillance est brutale, donc difficilement détectable et/ou irrégulière 
dans sa manifestation temporelle et/ou lorsqu’elle n’engendre que de faibles 
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pertes financières. C’est le cas des défaillances de lampes, de mobilier, d’essuie-
glaces de voitures, etc.

En outre, il convient de noter que la panne est souvent accompagnée de dégâts 
collatéraux, qui augmentent, de façon importante, le coût de la panne. C’est le 
cas, par exemple, de la rupture de la courroie de distribution dans une voiture, 
qui entraîne la dégradation des soupapes du moteur et de leur logement. 
La réparation est alors très coûteuse et sans commune mesure avec le coût de 
remplacement préventif de la courroie avant sa rupture.

1.3 La maintenance systématique

Définition

 • C’est une maintenance préventive exécutée à des intervalles de temps préétablis 
ou selon un nombre d’unités d’usage, mais sans contrôle préalable de l’état du bien 
(norme NF EN 13306).

Les interventions sont effectuées à intervalles réguliers de (voir figure 1.3) : 

	temps ;

	nombre de cycles ;

	distance parcourue ;

	quantité produite, etc.

Les principales opérations de maintenance systématique sont les échanges 
de pièces ou d’ensembles, le graissage et la lubrification, les nettoyages, les 
réglages, les resserrages, la réfection de peinture, le reconditionnement de 
pièces etc.

Figure 1.3 Schéma de maintenance systématique




